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Pour aider les équipes évangélisatrices à mieux intégrer la compréhension biblique de la vision

telle qu’on la retrouve dans le livre de Néhémie.

Par 

Mario Saint-Pierre

« Tu appelleras tes remparts ‘Salut’

 et tes portes ‘Louange’ »

(Is 60, 18)

Un témoignage unique.


Néhémie nous livre un témoignage unique d’une étonnante actualité. Inspiré de Dieu et visionnaire dans le sens profondément biblique, il ouvre des perspectives pleines d’espérance pour une Église qui veut sortir de l’exil et entrer dans une ère de reconstruction.


Néhémie nous offre une vision qui se réalise dans un temps et un lieu précis de l’histoire du peuple d’Israël. Les étapes de cette vision sont cernables et identifiables  d’un point de vue pédagogique. Cette vision s’applique étonnamment et particulièrement dans le contexte pastoral d’une Église qui veut intensifier sa mission évangélisatrice. Vivre ce changement au coeur même des communautés paroissiales ne va pas sans questionnements et difficultés. Néhémie nous présente de manière sereine, pratique et réaliste les étapes d’une telle vision. Quand elle vient de Dieu, la vision s’offre toujours d’une manière unique et originale. Mais cela ne l’empêche pas d’être un processus qui se déploie selon des étapes précises. Lire Néhémie, c’est en même temps découvrir les caractéristiques universelles de la vision de Dieu tout en s’émerveillant de ses actualisations particulières et personnelles.


Nous proposons différents niveaux de lecture. Un regard historique et biblique qui permet de bien mettre en place les étapes de cette vision. Un regard sur les résistances que suscitent la vision de Néhémie et, en fait, de toutes visions. Un regard ecclésial pour bien montrer l’actualité de Néhémie en ce qui concerne la vision d’une Église évangélisatrice. Un regard pastoral pour bien approfondir la personnalité de Néhémie, comme modèle de tout responsable laïc. Un regard spirituel pour mettre en valeur le sens biblique et théologique de la reconstruction des murs de Jérusalem.


Néhémie est un homme imprégné de la Parole de Dieu. Il vit avec une conscience éclairée par l’Écriture. La réalisation de sa vision correspond à sa lecture méditée de la Parole de Dieu. Néhémie témoigne de ce que la « Main de Dieu » a accompli (Né 2, 8.18). Tout au long du texte, il emploie le « Je », la première personne du singulier. Cela est très rare dans les livres de l’Ancien Testament. Laissons-nous guider par ce personnage unique sur le chemin de la « vision ». Laissons-nous interpeller pour que soit réhabilitée au sein de la pensée et de la pastorale catholiques la réalité biblique de la vision.

« Le plan du SEIGNEUR subsiste toujours, 

et les desseins de son coeur, d'âge en âge ».

(Ps 33:11)

(Tableau tiré de The MacArthur Study Bible, p. 659)

	Références


	Dates
	Événements

	1, 1.4


	Nov./déc. 446 

(Kisleu)
	Néhémie prend connaissance 

des problèmes et prie.

	2, 1
	Mars/avril 445 

(Nisan)
	Néhémie rencontre le roi Artaxerxès .

	2, 11
	
	Néhémie se rend à Jérusalem.

	3, 1 ;  6, 15


	Juil./août 445 

(Ab)
	Néhémie débute la 

construction du mur.

	6, 15


	Août/sept. 445 

(25 du mois d’Élul)
	Néhémie complète le mur.



	7, 72b


	Sept./oct. 445 

(1er du mois de Tishri)
	Célébration du Jour des 

Trompettes.

	8, 13-15


	Sept./oct. 445 

(2e du mois de Tishri)
	Célébration de la Fête des 

Tabernacles.

	9, 1


	Sept./oct. 445 

(24e du mois de Tishri)
	Temps des Confessions.



	12, 27


	Sept./oct. 445 

(Tishri)
	Dédicace du Mur.



	13, 6


	445-433
	Premier mandat de Néhémie comme gouverneur.

	13, 6
	433-424   (???)
	Néhémie retourne en Perse.

	
	433 

(???)
	Malachie prophétise à 

Jérusalem en l’absence de 

Néhémie.

	13, 1.4.7


	424 

(???)
	Retour de Néhémie dans la

capitale.


Entre la rencontre avec Hanani et la rencontre avec Artaxerxès, il s’est écoulé 4 mois (Né 1, 1 - Né 2, 1). L’arrivée à Jérusalem a eu lieu 4 mois après la rencontre avec le Roi (Né 2, 11). Les murs ont été relevés en 52 jours (Né 6, 15). Ainsi, le temps de préparation de la vision dure 8 mois et le temps de réalisation dure 1 mois 1/2.

VÉRITÉ CLÉ : La préparation de la vision dure plus longtemps que sa réalisation. Une préparation rapide et expéditive donne une vision courte et étroite (cf. Pr 21, 5 ;  Si 22, 16). Il faut prendre plus de temps pour préparer et définir la vision que de la réaliser.

La vision de Néhémie

Quelques dates :

587 av. JC :  Destruction du Temple de Jérusalem et déportation.

538 :  Édit de Cyrus (les Juifs exilés peuvent retourner à Jérusalem).

520-515 :  Reconstruction du Temple avec Aggée et Zaccharie.

515-445 :  Opposition des Samaritains à la reconstruction des Murs.

445 :  Néhémie avec l’autorisation d’Artaxerxès accomplit la Vision.


 1 - Néhémie se prépare pour la vision


(Né 1, 1-11)



La VISION est une image, un plan d’ensemble de ce que Dieu veut réaliser dans un lieu et un temps précis de l’histoire. Dieu dépose dans le coeur d’une personne une vision et la conviction de sa réalisation. La vision semble toujours contredire les possibilités humaines (cf. Abraham, Judith, Paul aux Éphésiens).


NÉHÉMIE est l’échanson du roi Perse Artaxerxès à Suse. Il reçoit la visite de son frère Hanani au mois de Kisleu (nov.-déc.) 446. Il l’informe de la situation déplorable de la ville de Jérusalem :  sans murs, la ville est sans défense et sans prestige.


SUSE :  ville fortifiée. Notons le contraste avec Jérusalem dévastée. Cf. Né 1, 1 ;  2, 8 ;  7, 2 ;  Est 1, 2.5 ;  2, 3.5.8 ;  3, 15 ;  8, 14 ;  9, 6.11-12 ;  Dn 8, 2.


‘‘Ceux qui sont restés de la captivité, là-bas dans la province, sont en grande détresse et dans la confusion, il y a des brèches dans le rempart de Jérusalem et ses portes ont été incendiées’’ (1, 3).

- Néhémie réagit. Il pleure et il jeûne (1, 4) :

« À ces mots, je m'assis et pleurai ;

je fus plusieurs jours dans le deuil, 

jeûnant et priant devant le Dieu du ciel ».

- Néhémie prie (1, 5-11) :

Il loue le Dieu de l’Alliance (5-6a).

Il confesse ses péchés et les péchés de son peuple (6b-7).

Il rappelle les promesses de Dieu (8-10)

Il supplie pour que se réalise la vision que Dieu lui confie :  

« Je t'en supplie, accorde maintenant 

le succès à ton serviteur » 

(1, 11).


Dans sa prière, Néhémie cite les Écritures :   Dt 4, 25-31 ;  5, 10 ;  7, 9.21 ;  9, 29 ;  30, 1-5 ;  Lv 26, 27-45 ;  1 R 8, 29 ;  2 Ch 6, 20.36-40 ;  7, 15 ;  Ps 130, 2.


La prière, comme celle d’Esd 9, 6-15, épouse la forme tripartite d’un psaume de lamentation et s’inspire de la phraséologie deutéronomique :

· v. 5-7 : invocation à Dieu introduisant la confession des péchés ;

· v. 8-9 : par contraste, rappel de la parole confiée à Moïse :  fidélité aux commandements et élection ;

· v. 10-11 : imploration à Dieu.

Cette prière inscrit toute la scène dans un contexte exodial, le retour des « bannis, seraient-ils à l’extrémité du ciel »,  ramenés par « (la) grande vigueur et par (la) main forte » de Dieu (Né 1, 9-10, cf. Ex 32, 11 pour cette dernière expression).


Dans sa prière Néhémie se nomme « serviteur » (1, 6.11 – 2x). Les fils d’Israël sont aussi nommés « serviteurs » (1, 6.10.11). Moïse est également nommé « serviteur » (1, 7-8 ; cf. égal. 9, 14 ;  10, 30). Devant le roi, Néhémie se considère « serviteur » (2, 5). Lorsque Néhémie communique sa vision et qu’il fait face au mépris de Sanballat, Tobiya et Gueshem, il rappelle aux fils d’Israël qu’ils sont les « serviteurs » de Dieu (2, 20). Tobiya est nommé « serviteur ammonite » deux fois (2, 10.19). La juste place du « serviteur » dans la vision. Le visionnaire n’est ni le maître ni l’esclave de la vision. Toute vision se réalise dans un esprit de service et de responsabilité.


Néhémie  prie  pour avoir l’opportunité de communiquer sa vision. Il ne prie pas pour que Dieu reconstruise les murs. Il prie pour avoir l’opportunité d’aller reconstruire les murs lui-même. C’est la différence entre un rêveur et un visionnaire.

Néhémie demande grâce et miséricorde.


2 - Néhémie reçoit une vision précise


(Né 2, 1-10)



Dans sa prière (Né 1, 5-11), nous constatons que Néhémie a reçu de Dieu une vision. Au chapitre 2, nous découvrons que sa mission est bien détaillée. Pourtant, même si Néhémie est proche du roi (« J'étais alors échanson du roi »), il hésite à lui parler de son projet. Entre la visite d’Hanani et la rencontre avec le roi, il s’est écoulé 3 mois (Né 2, 1). 

Néhémie craint pour sa vie.


Le roi avait déjà interdit la reconstruction des murs. Jérusalem avait la réputation d’une ville rebelle. Les premières ébauches du retour de l’Exil a provoqué de nombreuses oppositions (Esd 3, 3 ;  4, 4-24). De plus, les Samaritains voulaient conserver leur domination sur l’ensemble du territoire. Néhémie a peur parce qu’il risque de passer pour un rebelle. Ce serait alors la mort.

 « Comme j'étais chargé du vin, je pris le vin et l'offris au roi. 

Je n'avais, auparavant, jamais été triste. Aussi le roi me dit-il :

‘‘Pourquoi ce triste visage ?’’ Je fus pris d'une vive appréhension. »


Devant le roi, Néhémie fait preuve de tact :

· Il répond franchement en donnant les raisons de sa tristesse.

· Il respecte la sensibilité religieuse du peuple Perse  en parlant des « tombeaux de ses ancêtres ».

· Il ne polarise pas en omettant le nom de la ville de Jérusalem qui avait la réputation d’une ville rebelle.

· Il répond par une question :

« Que le roi vive à jamais !

Comment mon visage ne serait-il pas triste 

quand la ville où sont les tombeaux de mes pères

 est en ruines et ses portes dévorées par le feu ? »
· Il respecte l’autorité et le discernement du roi :  « si le roi le trouve bon… ».


Pourtant la situation géo-politique a évolué. Deux pays voisins d’Israël veulent se rebeller contre les Perses. Pour briser l’alliance entre la Syrie (nord) et l’Égypte (sud), Artaxerxès va renforcer Jérusalem en acceptant le projet de Néhémie. Tout arrive à point.

Néhémie est un homme organisé :



• Il présente le plan d’ensemble de la vision (2, 5).



• Il donne le temps pour réaliser la vision (2, 6).



• Il demande un mandat (2, 7).



• Il s’assure d’avoir accès aux ressources (2, 8).



• Il reçoit des collaborateurs pour le protéger (2, 9).

« …pour que je la reconstruise. »  (2, 5) :  (verbe grec :  anoikodomeo) :  Il faut relire Ac 15, 16 et Am 9, 11-12 qui utilise le même verbe. Cf. égal. Jr 1, 10 ;  18, 9 ;  24, 6 ;  Lm 3, 5.7.9 ;  Ml 1, 4 ;  3, 15 ;  Za 1, 16 ;  Esd 4, 13 ;  6, 14 ;  Dn 9, 25.


3 - Néhémie partage la vision


(Né 2, 11-18)


« Arrivé à Jérusalem, j'y restai trois jours ».

(Né 2, 11)

Pourquoi trois jours ?

1- Néhémie vérifie la faisabilité de sa vision avant de la partager (2,11-15).

Arrivé à Jérusalem, Néhémie fait le tour de la ville en décombres pour constater l’étendue des dégâts et pour bien planifier le travail de reconstruction. Notez les expressions :


- « considérant les murailles en ruines » (v. 13).


- « réfléchissant à ses portes consumées par le feu » (v. 13).


- « je considérai encore la muraille » (v. 15).

Néhémie fait le tour de la ville de nuit :

- « Puis je me levai, de nuit, accompagné de quelques hommes,... » (v. 12).

- « La nuit donc, sortant par la porte de la Vallée... » (v. 13, cf. égal Né 12, 31).

- « Je remontai donc de nuit par le ravin,... » (v. 15).


Pourquoi la nuit est-elle si propice à une telle évaluation ?

Néhémie est vraiment détenteur d’une vision (v. 12) :

« Puis je me levai, de nuit, 

accompagné de quelques hommes, 

sans avoir confié à personne 

ce que mon Dieu avait mis dans mon coeur

 d'accomplir pour Jérusalem... »
Le « cœur » de Néhémie

Néhémie agit en fonction de ce que Dieu dépose en son cœur (2, 5 ;  7, 5) et prend des décisions en fonction de ce qui surgit de son cœur (« en mon cœur, s’imposa la décision… », 5, 7).

Le silence de Néhémie ! ?

Bonne nouvelle : une vision apparaît comme quelque chose de tout à fait impossible à réaliser. La raison : tu es fou !   C’est pourquoi Néhémie est extrêmement discret.

1- Le peuple à Jérusalem a été habitué à des murs détruits pendant 142 ans. Néhémie pressent la résistance du peuple face aux changements, même face à un changement positif qui peut améliorer les choses :  Pourquoi changer?  Quelle sera la différence ? Qu’est-ce que la reconstruction pourra vraiment apporter de neuf ?

Néhémie fait le tour de la ville de nuit, parce qu’il veut connaître exactement ce à quoi il doit faire face. Personne ne pourra l’accuser de ne pas saisir l’ampleur du défi. À partir du moment où la vision est communiquer, on ouvre la porte à la discusion et à la critique.

2- Néhémie sème d’abord la vision dans le coeur des principaux responsables. Puis il transmet la vision à toute la communauté (2, 16-17). Il communique l’état lamentable des choses et ce que les choses pourraient être.

« Vous voyez la détresse où nous sommes : 

Jérusalem est en ruine, ses portes sont incendiées. 

Venez !  reconstruisons le rempart de Jérusalem, 

et nous ne serons plus insultés ! » (v. 17)

Il prend la situation à coeur. Il communique son désir de rebâtir lui-même avec eux (notez l’utilisation du  « vous » au « nous »).

3- Néhémie témoigne de l’action de Dieu dans sa vie (2, 18a).

« Et je leur exposai comment 

la main bienveillante de mon Dieu avait été sur moi, 

leur rapportant aussi les paroles que le roi m'avait dites ».

4- Néhémie suscite l’unanimité dans le désir d’accomplir la vision (2, 18b). Transmettre la vision par la parole : la parole a une puissance de transformation. La parole elle-même est puissance d’édification, elle est une semence qui agit, grandit et produit du fruit. Le visionnaire doit être conscient de l’impact de la PAROLE dans le cœur de ceux qui participeront à la vision. Communiquer la vision par la parole a un impact certain (Ép 4, 29).

« Levons-nous et bâtissons !

et ils affermirent leurs mains pour ce bel ouvrage »

(2, 18b)

« Ils affermirent leur main » :  il s’agit bien d’une expression biblique qui signifie « encourager de tout cœur » (1 S 23, 16 ;  2 S 2, 7 ;  Jg 3, 10 ;  Es 6, 22 ;  7, 28). La signification contraire se retrouve en Né 6, 9 :  « Eux tous, en effet, voulaient nous effrayer en disant: «Leurs mains vont lâcher l'ouvrage, qui ne se fera jamais!» - Et maintenant, fortifie mes mains! ».  Mais Néhémie dans sa prière demande l’encouragement de Dieu pour fortifier ses frères. Cette expression n’est pas sans lien avec l’expression « à main forte » qui qualifie l’action salutaire et libératrice de Dieu (Né 1, 10 ;  Ex 3, 9 ;  6, 1 ;  13, 3.14.16). L’expression revient particulièrement et fréquemment chez le deutéronomiste :  Dt 3, 24 ;  4, 34 ;  5, 15 ;  6, 21 ;  7, 8.19 ;  9, 26 ;  11, 2 ;  26, 8 ;  34, 12.

Quatre éléments importants 

dans la transmission d’une vision :

1- Le problème (v. 17a) :   mais Néhémie arrive de l’extérieur. De quoi se mêle-t-il ?  Les habitants de Jérusalem ont-ils vraiment intérêt à reconstruire les murs ?  Néhémie doit réveiller la léthargie et l’apathie du peuple. Néhémie ne leur apprend rien de nouveau. Le problème n’est pas la vision, mais il offre un contexte clair pour présenter la vision. Exposer le problème de manière précise

2- La solution :  reconstruire les murs. Une seule phrase suffit pour communiquer la vision. L’explication claire du problème implique l’intelligence ;  la solution implique l’imagination. La vision nous invite à imaginer le futur.

3- Le motif qui pousse à agir (v. 17b). Néhémie reconnaît le lien entre sa vision personnelle et le plan de Dieu pour le peuple d’Israël (cf. sa prière au chapitre 1). Il faut répondre à la question :  qu’est-ce que cette vision changera vraiment ?  Quelle sera la différence ?  Pourquoi je devrais être tenté à m’engager dans cette vision ?  Néhémie, pourquoi… ?

4- Le motif qui pousse à agir maintenant :  le « timing ». Pourquoi cette urgence ? Les murs sont détruits depuis près de 142 ans, pourquoi s’énerver maintenant ?  Réponse :  v. 18b. Le motif repose sur le fait que Dieu a agit en ce sens. La plupart des auditeurs pensent que Dieu les a abandonné. Néhémie doit les convaincre du contraire. Néhémie focalise sur l’intervention de Dieu, sur le fait qu’il a tout préparé depuis fort longtemps pour que cette reconstruction se produise maintenant.

« ils affermirent leurs mains pour ce bel ouvrage » (v. 18)

Concrètement, ils ont signé le contrat de travail. Ils ont accepté de plonger dans ce projet. Ils prennent le risque de se lancer. Ils acceptent de sortir de la routine, de se sacrifier pour le projet de Dieu. « La main de Dieu » a été sur Néhémie, maintenant le peuple offre « leurs mains » pour la réalisation du projet de Dieu. Leurs mains deviennent Main de Dieu.

Les gens attendent d’avoir les ressources avant de commencer une vision, un projet. Il faut commencer dans la foi et avec courage. Les ressources viennent après. (« Si j’avais un million de dollars,… »)


4 - Néhémie réalise la vision


(Né 3, 1-32)


Le récit du mémoire de Néhémie est interrompu ici par l’incorporation rédactionnelle d’une pièce d’archive (Né 3, 1-32), conservée vraisemblablement dans le temple (cf. la mention d’Éliashib le grand prêtre en tête des bâtisseurs, v. 1).

• Ce chapitre nous révèle six qualités importantes dans la réalisation de la vision :

· coordination

· coopération

· délégation

· détermination pour achever le travail

· communication

· adaptation du leader (il s’ajuste en fonction de l’étape de la vision)

• Une équipe bien coordonnée peut accomplir un travail énorme. Néhémie avait pris un groupe disparate de personnes et les avait unies autour d’un objectif commun. Le travail débute avec la reconstruction de la porte des Brebis (v. 1 ;  cf. Né 3, 32 ;  12, 39 ;  cf. égal. Jn 5, 2 ;  10, 7) et se termine entre la chambre haute du coin et la porte des brebis (v. 32). Le cercle des travailleurs était complet :  la muraille entière allait être rebâtie.

• Pour éviter la confusion, il est important que la tâche de chacun soit bien délimitée. La muraille avait été divisée en une quarantaine de sections et des chefs de secteurs avaient été nommés (3, 13.17).

• Les expressions « à côté de », « après lui » et expressions semblables se retrouvent plus de 28 fois.

• Les expressions « répara » ou « termina » nous indiquent que le travail était fait jusqu’au bout.

 « Élyashiv, le grand prêtre, se leva, 

ainsi que ses frères les prêtres, 

et ils bâtirent la porte des Brebis »

(3, 1)

• Néhémie avait placé les travailleurs près de leur demeure (v. 10, 23, 28, 29, 30). Les gens étaient motivés à réparer la partie du mur qui protégeait leur maison. De plus, ils s’épargnaient des déplacements et pouvaient facilement engager les gens de leur famille dans le travail (v. 12). Il faut viser l’efficacité et la synergie :  le moins d’effort pour le plus grand rendement. Il encourage le ministère en famille (l’expression « fils de » revient 35 fois).

• Des gens n’habitant pas à Jérusalem construisaient des portions de murs où il n’y avait pas beaucoup de maisons (v. 2, 5, 7, 27).

Les portes et les tours :

1- La porte des Brebis :  Né 3, 1 ;  12, 39 ;  Jn 5, 2 ;  10.

2- La tour de Méa (qui signifie « cent », près de la porte des Brebis) et tour d’Hananeel (près de la porte des Poissons) :  Né 3, 1 ;  12, 39 ;  Za 14, 10.

3- La porte des Poissons :  Né 3, 3 ;  12, 39 ;  2 Ch 33, 14 ;  So 1, 10. Correspond à la porte de Damas par où entraient les marchands de Tyr (13, 16).

4- La vieille porte ou porte des Vieux Murs :  Né 3, 6 ;  12, 39. Elle appartenait probablement à la première muraille d’enceinte du temps de Salomon. Identifiée à la porte de l’Angle (Jr 31, 38).

5- La muraille large :  Né 3, 8 ;  12, 38. Joas, roi d’Israël, avait démoli 400 coudées de l’ancienne muraille (2 R 14, 13). Ozias fortifia les murs en bâtissant des tours (2 Ch 26, 9).

6- La porte d’Ephraïm : Né 12, 39 ;  8, 16. Probablement située entre la vieille porte et la muraille large. Si elle n’est pas mentionnée au chapitre 3, c’est sans doute parce qu’elle n’a pas été détruite. La Tob la situe entre la porte des Poissons (3, 3) et la porte de la Vallée (3, 13).

7- La tour des Fours : Né 3, 11 ;  12, 38. Entre la muraille large et la porte de la vallée, à l’angle nord ouest de l’enceinte, point stratégique pour la défense de la ville à l’ouest.

8- La porte de la Vallée :  Né 3, 13 ;  2, 13 ;  12, 31.  Correspond probablement à la porte de Jaffa actuelle. C’est par là que Néhémie sortit de nuit.

9- La porte du Fumier : Né 3, 13-14 ;  2, 13. À identifier peut-être avec la « porte de la poterie » de Jr 19, 2. Qu’on peut faire correspondre avec la vallée de Hinnom (Jr 31, 40). C’est là que se trouvait Topheth où le peuple sacrifiait des enfants à Baal (Jr 19, 5-6).

10- La porte de la Source :  Né 3, 15 ;  2, 14 ;  12, 37. Le point le plus bas au sud de la ville, à la jonction de la vallée de Hinnom et du Cédron. Là se trouve la source de Siloé (Né 3, 15 ;  Jn 9, 7).

11- La porte des Eaux :  Né 3, 26 ;  8, 1.3 ;  12, 37.

12- Le Mur de la Colline ou mur d’Ophel (renflement) :  Né 3, 27 ;  2 Ch 27, 3. Prolongement sud de la colline du temple.

13- La porte des Chevaux : Né 3, 28. S’ouvrait près de la maison du roi. En 3, 29, il s’agit de la porte orientale du temple.

Quelques remarques sur l’organisation sociale :

1- Tous les ouvriers étaient répartis sur tous les secteurs de la muraille.

2- À chaque ouvrier est confiée une tâche précise, une portion délimitée de la muraille.

3- Certains sont appelés à accomplir leur tâche seul, mais dans un esprit d’équipe, sans perdre de vue le but commun (Né 3, 4.14.15).

4- La plupart travaille en équipe. Il y a près d’une quarantaine d’équipe.

5- D’un ouvrier à l’autre le zèle est variable. Mentionnons les plus zélés :  3, 4.5.13.21.27.30.

6- Néhémie emploie des hommes de tous métiers :  prêtres, orfèvres, parfumeurs, marchands, chantre, scribe.

7- Néhémie emploie des hommes de tout rang social.

8- Néhémie emploie aussi des femmes (Né 3, 12).

**Chaque étape de la vision est inclusive. La réalisation inclut les étapes précédentes.


5 - Néhémie fait face à l’opposition


(Né 3, 33 - 4, 17)


Les résistances étaient présentes dès le départ :


1- Néhémie est le premier à résister. Il se reconnaît pécheur (1,6).


2- Devant le roi, Néhémie craint pour sa vie (2, 2).


3- Les Samaritains ridiculisent Néhémie lorsqu’il présente son projet à la communauté (2, 19).


Mais les ennemis se révèlent particulièrement agressifs au moment même de la réalisation de la vision. Alors surgissent colère (3, 33), moqueries (3, 34), insultes (3, 35). Les ennemis se liguent pour attaquer Jérusalem (4, 1-2). Ils veulent intimider et décourager (4, 4-6).

Néhémie répond aux ennemis par : (4, 3)

• la prière, la prière, la prière,... « Nous avons alors prié notre Dieu » (4, 3a), (cf. égal. 1, 5-11 ;  2, 4 ;  2, 20 ;  3, 36-37).

• la détermination : 


« nous avons établi une garde de jour et de nuit » (4, 3b).


Néhémie révise les plans pour assurer sécurité et protection. Il faut donc distinguer entre la vision et le plan. Le plan est l’idée ou la manière d’accomplir la vision. On peut se tromper sur le plan, mais pas sur la vision. Les visions sont affinées, elles ne changent pas. Les plans sont révisées, ils demeurent rarement inchangés.

« Nous avons alors prié notre Dieu 

et 

nous avons établi une garde de jour et de nuit »

Ce verset est très important. Néhémie comprend l’équilibre délicat entre le fait de marcher dans la foi et de diriger stratégiquement. Il met sa confiance en Dieu et en même temps il n’abandonne pas sa responsabilité de faire ce qu’il doit faire pour faire avancer la vision.

 • Il fait mémoire de la source de la vision : « Souvenez-vous du Seigneur grand et redoutable… » (4, 8 ;  cf. égal. Né 1, 5 : il se ré-appuie sur l’élément fondamental). Sanballat a raison sur de nombreux points, mais le plan de Dieu fait la différence. Les critiques sont souvent valides et justifiées. Les changement suscitent insécurités. Les lacunes de la vision nourrissent les critiques. Ce n’est pas parce que la vision est authentiquement de Dieu qu’il n’y a pas de lacunes. Mais peu importe, Dieu donne la direction. La solution ne repose pas sur nos capacités ou sur la faisabilité du projet, mais sur Dieu seul.


6 - Néhémie s’ajuste en cours de route


(Né 5, 1-19)



La réalisation de la vision fait surgir des tensions. Des injustices sociales se révèlent au cours de la réalisation du projet pourtant légitime. Le peuple est incapable de poursuivre le travail devant les injustices grandissantes. C’est la grève!!

« Une grande plainte s'éleva parmi les gens du peuple 

et leurs femmes contre leurs frères juifs. » (5, 1)

• Problème de répartition des richesses, • Famine (5, 2), 

• Hypothèque des biens (5, 3), • Usure (5, 4), • Esclavage (5, 5).

La reconstruction du mur a lieu durant la saison des semailles.

Néhémie est devant un sérieux problème d’alignement de la vision.

Néhémie réfléchit avant de réagir :  

« La colère me saisit violemment lorsque j’entendis leur plainte... 


En moi s’imposa la décision... » (5, 6-7) :


• Il blâme les responsables de cette injustice sociale (5, 7).


• Il applique la Parole de Dieu et les principes du Deutéronome ( ???) sur la remise des dettes et la libération des esclaves (5, 8-13).


• Surtout, il donne l’exemple de sa solidarité, de son respect, de son engagement personnel et de son sens du partage (5, 14-19).

Les mesures prises par Né 5, 7-13 s’appuient sur Dt 23, 19-20.

Néhémie est l’exemple vivant de ce que Ésaïe a prophétisé sur le sens du jeûne, du sabbat et de la justice qui permettront de réaliser la promesse de reconstruction de Jérusalem :  Es 58, 6-12 ;  cf. égal. 61, 4.

La communauté restaurée dans ses murs (Né 6) se devait d’abord d’être réconciliée avec elle-même (Né 5). L’expression « frères juifs » qui revient 7 fois (Né 5, 1.5.7.8.10.14) est la clé du récit. S’enracinant dans la phraséologie deutéronomique (48 occurrences), elle dit l’enjeu véritable du conflit qui menace Israël comme peuple.

La situation décrite en Né 5 est proprement intolérable, contraire notamment à la Loi en Dt 15 :

· Dt 15, 1-3, qui légifère sur « la remise des dettes lors de l’année sabbatique », distingue avec soin le sort du Juif, « prochain » et « frère », et celui de l’étranger.

· Dt 15, 12-18 réglemente la « vente de personnes par suite d’endettement »,  faisant une obligation de libérer les esclaves hébreux par suite de dettes, lors de l’année sabbatique.

Néhémie s’appuie sur Dt 15 dans sa proposition de règlement de la crise, tout en la radicalisant à cause de l’urgence : « Rendez-leur aujourd’hui… » (Né 5, 11).

Fort curieusement, Néhémie ne s’appuie pas ici sur « la Loi de Dieu et la loi du roi » (cf. Esd 7, 26) et semble ignorer la loi de Lv 25, 25-28 concernant le rachat de propriétés vendues à cause de l’endettement « par le parent le plus proche » ou celle de Lv 25, 39.46 qui interdit de réduire en esclavage d’autres frères juifs. Lv 25, 27-28.41 ne déclare-t-il pas d’autre part la restitution du bien ancestral ?  Nous y voyons de nouveaux indices de l’antériorité de Néhémie par rapport à Esdras.

Le geste du manteau secoué (Né 5, 13) est repris dans Ac 13, 51 et  18, 6.


7 - Néhémie va jusqu’au bout de la vision


(Né 6, 1-19)


« à cette date je n'avais pas encore fixé les battants aux portes ».

(6, 1)

À cause de ce petit détail, les ennemis ont le temps de nuire au projet. Quatre pièges se présentent à Néhémie :  

1- Le piège de se laisser distraire et de négliger le travail (6, 1-4). 

2- Le piège de l’intimidation  (6, 5-9). 

3- Le piège des compromis (6, 10-14). 

4- Le piège de la peur (6, 15-19).


8 - La fécondité de la vision


 « Quand le rempart fut reconstruit et que j'eus fixé les battants,... ».

(7, 1)

Né 7 •   Organisation des ministères.


- rétablissement de 3 fonctions (Né 7, 1:  portier, chantre, lévite).


- Hanani est nommé chef de la citadelle (Né 7, 2-3).


- Tous participent à la défense de la ville (Né 7, 3).


-  Les maisons n’étaient pas rebâties (7, 4)


-  « Mon Dieu me mit au cœur » (7, 5)


- Recensement : cf. Esd 2.

- Jérusalem est repeuplée de Juifs authentiques  (Né 7, 6-68) :  peuple d’Israël (7, 7-38) ;  prêtres (7, 39-42) ;  lévites (7, 43-45) ;  servants (7, 46-56) ;  fils des servants de Salomon (7, 57-60) ;  les exclus dont Tobiya (7, 61-65) ;  total (7, 66-68).  Ekklèsia :  7, 66.


- Organisation des contributions financières (Né 7, 69-73).


- V. 73 :  le premier jour du 7e mois correspond à un ancien Nouvel An (Lv 23, 24).

Né 8 •   Lecture publique de la Parole.


- Le peuple s’intéresse à la Loi de Dieu (Né 8, 1-6).


- Le peuple se fait expliquer la Loi de Dieu (Né 8, 7-12).


- Le peuple met la Loi de Dieu en pratique :  Fête des Tentes (Né 8, 13-18).

Né 9 •   Confession du peuple.  (24e jour de septembre)


- Le peuple confesse ses fautes (Né 9, 1-4).


- Dieu fait miséricorde à son peuple rebelle (Né 9, 5-37).

I- Né 9, 1-4 :  Préparation du peuple

· « le 24e jour du même mois » :  la fête des Huttes (tabernacles) durait du 15 au 22 du mois de Tisri. Le jour spécial dit « jour des expiations » décrit dans Néhémie 9, n’avait pas lieu le 23 du mois (jour qui servait de transition entre la joie et le chagrin), mais le 24. La fête des Huttes symbolise la bénédiction d’Israël. C’était un temps de réjouissance. Lorsqu’ils se réunissent le 24 Tisri, c’était pour jeûner.

II- Né 9, 5-31 :  Prière d’intercession pour le peuple

Présentation du programme de rédemption :

· v. 5-8 :  de la création à Abraham

· v. 9-15 :  de la captivité jusqu’à la Mer Rouge

· v. 16-25 :  de la traversée du désert jusqu’à la possession du pays

· v. 26-31 : des juges jusqu’à la captivité

III- Né 9, 32-38 :  Aveux :  nous sommes dans une grande détresse.

- Né 9 est une sorte de midrash sur Dt 30, 1-5.

Né 10 • Restauration de l’Alliance.


- La vraie repentance est suivie d’un engagement envers Dieu (Né 10, 1-29) avec signatures (10, 2-28).


- La vraie repentance se traduit par des actions concrètes dans le respect de la Loi (Né 10, 29-39).


- Néhémie cite le Pentateuque :  



• Né 10, 30 :  Ex 34, 16.



• Né 10, 31 :  Lv 25, 2-7.



• Né 10, 35-39 :  Lv 27, 30 ;  Nb 15, 20-21 ;  18, 11-32.

I- Né 10, 1-28 :  Liste des signataires

a. v. 1-9 :  les prêtres (Néhémie donne l’exemple il est le premier signataire)

b. v. 10-14 :  les lévites

c. v. 15-28 :  les chefs

II- Né 10, 29-32 :  les termes de l’Alliance.

III- Né 10, 33-40 : l’engagement vis-à-vis le Temple.

IV- Conclusion Né 10, 40 : « Nous n’abandonnerons pas la maison de notre Dieu ».

Né 11 • Jérusalem, déclarée « ville sainte » (11, 1).

(après avoir fait le recensement, la lecture de la Loi, la confession des fautes, le renouvellement d’engagement dans l’Alliance, et le repeuplement de la ville)


- La ville est repeuplée (Né 11, 1-4)


- Le repeuplement se fait en fonction des services essentiels:



gardiens, chefs, prêtres, lévites, portiers.


- Né 10, 1 :  « Un homme sur dix… ». S’agit-il de l’application du principe de Jéthro (Ex 18, 21) ?  C’est selon des principes bibliques que Néhémie prend des décisions concernant l’organisation politique de Jérusalem et que le peuple y adhère en toute confiance. Il s’agit ici d’une « théo-démocratie » !!  Le peuple est parfaitement représenté selon le principe biblique de Jethro.

Né 12 • Consécration des murailles.


- La liste des prêtres et lévites qui sont revenus d’exil 



avec Zorobabel (Né 12, 1-26).


- Dédicace de la muraille (Né 12, 27-47).


Même si le point de départ des deux processions n’est pas précisé, on  peut penser qu’il s’agissait de la porte de la Vallée, comme en Né 2, 13. De manière symbolique, on refait le même tour de la ville, mais cette fois-ci de jour et dans la joie (v. 43 : le mot joie revient 4 fois).

Né 13 • Nouvelles réformes.


- Une absence momentanée de Néhémie entraîne un laisser aller.


- Le grand prêtre et les membres influents de la ville optèrent pour un style de vie moins contraignant et pour un rapprochement avec la Samarie (Né 13, 1-6).


- À son retour de Suse, Néhémie doit corriger la situation.



- Négligence du Temple (Né 13, 7-9).



- Négligence des lévites (Né 13, 10-14).



- Négligence du sabbat (Né 13, 15-22).



- Mariages mixtes avec les païens (Né 13, 23-31).


- « Souviens-toi de moi… » :  Né 13, 14.22.31.


... ‘‘La vision de Néhémie 







aujourd’hui...?’’

« Aux appels de ton peuple en prière,

 réponds, Seigneur, en ta bonté : 

 donne à chacun la claire vision de ce qu’il doit faire

et la force de l’accomplir.  Par Jésus Christ,  ...

Prière d’ouverture, 1er Dimanche du temps ordinaire.

La vision de Néhémie

1 - Néhémie accueille la vision

(Né 1, 1-11)

2 - Néhémie définit la vision

(Né 2, 1-10)

3 - Néhémie communique la vision

(Né 2, 11-18)

4 - Néhémie réalise la vision

(Né 3, 1-32)

5 - Néhémie fait face à l’opposition

(Né 3, 33 - 4, 17)

6 - Néhémie s’ajuste en cours de route

(Né 5, 1-19)

7 - Néhémie va jusqu’au bout de la vision

(Né 6, 1-19)

8 - La fécondité de la vision

(Né 7-13)

La vision

d’une Église évangélisatrice

Quelques caractéristiques de la Vision :

La vision est un processus :


- concret, mais d’abord enraciné au coeur de la conscience.


- cyclique et multiplicateur - phénomène « spin off »


    (de l’Église qui s’édifie, Ac 2, 41-47).


- progressif (un changement à la fois).


- continu (une vision ouvre à d’autres visions et changements).


- personnel d’abord, puis communautaire.


- transformant 


   (d’abord pour le visionnaire, après pour toute la communauté).


- secret et mystérieux d’abord (et se révèle au fur et à mesure).


- intégral et complet.


- en croissance 


   (selon les caractéristique du développement biologique).


- contagieux   (vous êtes infectés, pardonnez-moi!).


- universel   (qui s’applique non seulement en Église, mais dans 


    tous les domaines de la vie personnelle, sociale et familiale).




Alors


Je vis



Un ciel nouveau




Et une terre nouvelle...


Ap 21, 1

La vision de Néhémie

Son mode de réception


Nous savons en 2, 12 que Néhémie a reçu une vision (sans avoir confié à personne ce que mon Dieu m'avait mis au coeur d'accomplir pour Jérusalem...), mais nous ne connaissons pas très bien le mode de réception de sa vision (sens, imagination, idées, influx lumineux). En fait, Néhémie entre dans une catégorie très particulière puisqu’il reçoit sa vision au cœur de sa prière, dans un double acte de relecture sur les événements et sur la Parole de Dieu. Dans un premier temps, il réagit à la situation de Jérusalem dévastée. Sa prière révèle dans un second temps une méditation profonde de la Parole de Dieu (Lv 26, 33 ;  Dt 4, 27 ; 28, 63 ;  30, 1-5), puisqu’il répond à la mission de réaliser la vision prophétique de Moïse dans un contexte difficile de l’histoire du peuple d’Israël.


Néhémie réagira de la même manière au chapitre 5. Confronté à une situation d’injustice au sein du peuple d’Israël, il réfléchit profondément et prend une décision qui est essentiellement éclairée par la Parole de Dieu. En particulier, il applique les règles du Deutéronome sur la remise des dettes et la libération des esclaves. La conscience de Néhémie est affinée par cette capacité d’accueillir les événements, de les interpréter  et à la lumière de la Parole de Dieu de trouver la juste solution.


Néhémie nous apprend donc quelque chose de très important sur l’expérience de la vision. La vision peut être reçue selon un mode inhabituel qui en indique bien l’origine divine (manifestations sensibles, imaginatives, idées, influx lumineux), mais aussi selon la double voie de relecture (des événements et de la Parole de Dieu) dans une prière où le visionnaire cherche résolument à correspondre au plan de Dieu.

	Révélation

dans l’Ancien Testament
• fragmentaire

•progressive

Les visions

et les missions

annoncent 

prophétiquement 

le Messie


	Révélation

En Jésus Christ
• plénière

• définitive

Le Christ a

une vision et une mission

universelles

Théologie johannique :

Identité de la vision et de la révélation en Jésus :

(« Et le Verbe s’est fait chair,

et il a habité parmi nous.

Et nous avons vu 

sa gloire… »)


	Temps de l’Église

L’Évangélisation

consiste à transmettre

la révélation.

Les visions 

et les missions

sont au service

de l’évangélisation


Partage #1

Quelle est la vision de Dieu pour Néhémie ?

Quelle est la vision de Dieu pour notre communauté ?

Les étapes de la vision de Néhémie

1- Se préparer pour la vision



2- Définir la vision




3- Partager la vision





4- Réaliser la vision




5- Faire face à l’opposition



6- S’ajuster en cours de route


7- Aller jusqu’au bout de la vision




8- La fécondité de la vision

OBJECTIFS DE LA RENCONTRE :


- Sensibiliser sur une nouvelle vision d’Église.


- Si possible, commencer à mettre en application les principes


   de la vision de Néhémie.
Partage #2

Comment  concrètement  Néhémie  m’encourage-t-il  à  accueillir  et  à  vivre  la  vision  de  Dieu  dans  mon  champ  d’action  pastorale ?

J’ai le goût de relire Néhémie


• pour accueillir la vision de Dieu dans ma vie.


• pour être un laïc responsable comme Néhémie.


• pour travailler à l’oeuvre de Dieu.


• pour découvrir l’importance de la prière.


• pour travailler dans un esprit d’équipe.


• pour témoigner.


• ...

 « Levons-nous et bâtissons ! »

(2, 18)
Ai-je le goût de participer à la construction 

d’une Église évangélisatrice ?

 « Je leur révélai comment la main de Dieu,

 sa bonne main, avait été sur moi. »

(2, 18)

Comment l’Esprit Saint, agent principal de l’évangélisation, 

est-il présent dans ma vie ?

« La joie du Seigneur est notre rempart ! »

(8, 10)

Malgré les difficultés, les obstacles, les résistances, garderai-je le sourire ?

Sans vision, 

le peuple

périt.

Proverbes 29, 18

